Des toilettes sans eau, c’est possible !

Utiliser des toilettes sèches évite de consommer de l’eau potable pour les WC. Une solution alternative et écocitoyenne qui se développe.

Avant de réfléchir à la récupération des eaux, une réflexion sur notre propre consommation s’impose. En particulier pour les WC à chasse d’eau, poste très gourmand en eau… potable de surcroît. Cela semble aujourd’hui presque une aberration d’utiliser de l’eau potable pour cet usage. Outre la possibilité d’utiliser l’eau de pluie, l’autre solution consiste à choisir un WC sans eau (toilettes sèches). 

Les réticences culturelles sont encore fortes, mais le concept se développe. Il en existe plusieurs modèles. Les deux principaux sont les toilettes à compost et celles avec déshydratation. Dans les deux cas, elles ne sont bien sûr pas raccordées à l’eau. 

Les toilettes à litière biomaîtrisée pour la campagne
 « Nous devons accepter que nos déjections ne sont pas des déchets à éliminer, mais font partie intégrante de l’écosystème qui nous fait vivre » déclare Joseph Orszagh, qui a développé les toilettes à litière biomaîtrisée TLB. Le principe est simple. « On dépose au départ une couche de quelques centimètres de litière au fond d’un seau. Tous les papiers de toilette conviennent et peuvent y être jetés. Après chaque utilisation, on dépose une nouvelle couche de litière qui bloque l’odeur et permet à l’humus de se développer. La litière est composée de déchets végétaux secs (broyats de branchages, de feuilles, de tiges, des fanes, etc.), de copeaux et de sciure de bois. Le seau est vidé régulièrement dans le compost. Pour un bon compostage, il faut un bon dosage entre la matière organique d’origine humaine et celle d’origine végétale. Il est possible de réaliser ses toilettes soi-même. Mais il en existe également à vendre (contacts dans «En savoir plus»). Il faut penser à installer les TLB près du compost, c’est plus facile pour les vider. Prévoir aussi l’emplacement du tas de sciure. Selon Joseph Orszagh, « au mois de novembre de chaque année, le carré à compost doit être vidé. Son contenu est entassé pour faire un tas en forme de toit et recouvert d’une couche d’au moins 20 cm de paille. Après une année de repos, le compost obtenu est prêt à l’emploi dans le jardin, y compris pour le potager. »

Les scandinaves pour la ville

Le modèle avec déshydratation des matières, dit modèle scandinave, est un peu plus urbain et s’adresse notamment à ceux qui n’ont pas de jardin. Il peut éventuellement être utilisable en habitat collectif. Les urines et les matières fécales sont séparées. Le système de séparation peut varier d’un modèle à l’autre. Mais dans tous les cas, les liquides sont collectés dans le fond du réservoir pour être évacués avant le traitement des fèces. L’objectif est de les déshydrater grâce à un petit chauffage (solaire bien sûr), puis de les vider dans un sac avec les ordures ménagères. Une ventilation permanente (passive ou mécanique) du réservoir de stockage permet d’éviter les mauvaises odeurs. A vous de jouer !
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